
Voici une quinzaine d'années, le biologiste américain Jared Diamond publia un livre sur
l'effondrement des sociétés (Collapse: How Societies Choose to Fail or Succeed, 2006),
qui  rencontra  un  large  public  à  défaut  de  séduire  les  historiens  professionnels,  peu
convaincus par sa lecture monofactorielle de l'évolution humaine. Il en ira certainement de
même pour  sa dernière publication (Upheaval:  Turning Points for  Nations in  Crisis),  à
l'ambition totalisante affirmée, mais qui repose essentiellement sur les expériences vécues
par l'auteur et sur l'idée que les crises sociétales sont similaires aux crises psychiques
individuelles. Malgré ces défauts, l'ouvrage intéressera tous ceux qui se préoccupent du
devenir  des institutions,  des changements  culturels,  de la  survenue des crises et  des
capacités de résistance des systèmes sociaux.

L'analyse  embrasse  les  deux  derniers  siècles  et  sept  pays  sont  plus  spécifiquement
étudiés : Allemagne, Australie, Chili, États-Unis, Finlande, Indonésie et Japon. De ce large
panorama historique et géographique, Diamond conclut à l'existence de douze facteurs
qui, selon lui, influent directement sur le contenu et la forme des crises nationales. Il peut
s'agir  du  « degré  de  consensus  sur  l'existence  de  la  crise »,  du  « niveau  de
reconnaissance de la nécessité d'agir » ou de l'acceptation plus ou moins franche « d'une
aide venant d'un autre pays ». Il peut aussi s'agir de la nature de « l'identité nationale »,
de  « l'expérience  acquise  lors  de  crises  antérieures »,  des  valeurs  culturelles
fondamentales ou de la prégnance des « contraintes géostratégiques ». Selon l'auteur,
cette  grille  de  lecture  peut  s'appliquer  à  toutes  les  crises  (politiques,  économiques,
environnementales,  énergétiques,  sanitaires,  etc.)  et  à  tous  les  secteurs  (production
agricole, eau, alimentation, pêche, exploitation forestière, qualité des sols, etc.).
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Les  quatre  derniers  chapitres  sont  particulièrement  intéressants,  car  prospectifs  et
synthétiques, Diamond utilisant sa grille de lecture pour décrypter l'avenir du Japon et des
États-Unis, et plus généralement celui du monde. Ses conclusions sont peu optimistes car
il  considère  que  la  majorité  des  « douze  facteurs  de  crise »  se  retrouvent  à  l'échelle
planétaire :  l'humanité manque d'une identité partagée, elle est  confrontée à des défis
globaux  inédits  et  ne  peut  s'appuyer  sur  l'expérience  passée.  Il  n'y  a  pas  non  plus
d'acceptation mondiale de notre responsabilité, et nos choix sont limités par de sévères
contraintes  (épuisement  des  énergies  fossiles,  changement  climatique,  baisse  de  la
biodiversité).  Bref,  toutes  les  conditions  sont  réunies  pour  qu'advienne  non  pas  un
effondrement du monde, mais un bouleversement des nations qui le composent.
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